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LLa présente agitation accompagnant l’ouverture du tunnel

de base du Lötschberg ne doit pas dissimuler une vérité éta-blie

dont le suivi de la réalisation des NLFA par les médias

offre un bel exemple : en terme d’impact sur le grand public,

les mauvaises nouvelles sont plus porteuses que les bonnes.

Dans ce projet, les annonces de dépassements financiers sont

régulièrement l’objet d’articles ou d’émissions1, alors que l’in-térêt

des médias est plus modeste lorsqu’il s’agit par exemple

de parler de l’avancement des travaux. Dans le cas du

Lötschberg, ce désintérêt s’explique en fait assez bien...

En effet, il est aujourd’hui quasiment certain que le pre-mier

tunnel des NLFA sera mis en service dans les délais prévus. Qui plus est, en ayant

engendré des surcoûts raisonnables et acceptables, eu égard aux risques liés à un tel

projet ou encore aux « standards » dans le domaine. Soit rien qui pourrait assurer un

intérêt médiatique soutenu, puisqu’il s’agit d’une bonne nouvelle. Qui mériterait sans

doute d’être exploitée.

Tout d’abord, une fois n’est pas coutume, elle offre l’opportunité d’exprimer la fier-té

d’avoir mené à bien un travail de longue haleine, d’avoir su surmonté des difficultés

inédites pour concrétiser une première. Ensuite, elle est l’occasion de rappeler que le

projet des NLFA incarne la volonté suisse de trouver une alternative indispensable à l’ac-croissement

du trafic routier. Qu’il s’agit d’un projet portant sur plusieurs générations

et touchant une géographie allant au-delà de nos frontières nationales. Et que, même

si notre attitude évoque peut-être celle d’un Hidalgo bataillant contre des moulins, elle

reste un signal courageux au milieu d’une Europe qui, à l’instar d’autres continents, s’as-phyxie

progressivement, victime résignée de son trafic routier.

Dès lors, plutôt que de s’acharner à discréditer des projets dont l’interruption serait

aujourd’hui ridicule, ne vaudrait-il pas mieux aborder l’avenir en admettant ces nou-velles

infrastructures comme existantes et concentrer nos efforts sur les possibilités d’en

tirer un certain profit On pourrait s’interroger utilement sur ce qui est envisagé pour

assurer des résultats à même de « justifier» les dépenses consenties aujourd’hui. On

devrait peut-être aussi avoir la folie d’explorer des perspectives d’exploitation inédites :

est-il vraiment inimaginable d’envisager des tunnels accueillant un jour autre chose que

des trains Une telle attitude contrebalancerait peut-être en partie les nouvelles démo-ralisantes

liées aux dépassements de crédit et contribuerait à redonner un peu d’opti-misme

à la majorité qui avait soutenu ces projets.

Ceci tout en gardant à l’esprit que, dans une ou deux générations, on considèrera

sans doute le surcoût financier comme une péripétie.
Jacques Perret
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